"Chers jeunes : Boa tarde !
Bem-vindos ! Bienvenue et merci d'être là, je suis heureux de vous voir ! Je suis heureux d'entendre le bruit sympathique que vous faites et de pouvoir partager votre joie contagieuse. C'est beau d'être ensemble à Lisbonne ; vous avez été appelés par moi, par le Patriarche – que je remercie pour ses mots – par vos évêques, vos prêtres, vos catéchistes, vos animateurs. Remercions tous ceux qui vous ont appelés et tous ceux qui ont œuvré pour que cette rencontre soit possible, et faisons-le avec de grands applaudissements ! Mais avant tout, c'est Jésus qui vous a appelés. Alors remercions Jésus par une nouvelle salve d'applaudissements !
Vous n'êtes pas ici par hasard. Le Seigneur vous a appelés, non seulement ces jours-ci, mais depuis le début de votre vie. Il nous a tous appelés dès le début de la vie, il nous a appelés par notre nom. Écoutons la parole de Dieu qui nous appelle par notre nom. Essayez d'imaginer ces mots écrits en majuscules ; puis pensez qu'ils sont écrits à l'intérieur de chacun de vous, dans votre cœur, comme formant le titre de votre vie, le sens de ce que vous êtes : tu as été appelé par ton nom : toi, toi, toi, toi, ici, nous tous, moi, nous avons tous été appelés par notre nom. Nous n'avons pas été appelés automatiquement. Nous avons été appelés par notre nom. Réfléchissons-y : Jésus m'a appelé par mon nom. Ce sont des mots écrits sur le cœur et pensons ensuite qu'ils sont écrits à l'intérieur de chacun de nous, dans nos cœurs et qu'ils forment une sorte de titre de notre vie. Le sens de ce que nous sommes, le sens de ce que vous êtes. Tu as été appelé par ton nom, tu as été appelé par ton nom, tu as été appelé par ton nom. Aucun d'entre nous n'est chrétien par hasard. Nous avons tous été appelés par notre nom. Au début du fil de la vie, avant les talents que nous avons, avant les ombres et les blessures que nous portons en nous, nous avons été appelés. Nous avons été appelés pour quoi ? Parce que nous sommes aimés. Nous avons été appelés parce que nous sommes aimés. C'est magnifique. Aux yeux de Dieu, nous sommes des enfants précieux, qu'Il appelle chaque jour à embrasser et à encourager, pour faire de chacun de nous un chef-d'œuvre unique et original. Chacun de nous est unique et original, et la beauté de tout cela nous échappe.
Chers jeunes, en ces Journées Mondiales de la Jeunesse, aidons-nous les uns les autres à reconnaître cette réalité ; que ces journées soient des échos vibrants de cet appel aimant de Dieu, car nous sommes précieux aux yeux de Dieu, en dépit de ce que nos yeux voient parfois. Parfois, nos yeux sont obscurcis par la négativité et éblouis par tant de distractions. Puissent ces jours être ceux où mon nom, ton nom, ton nom par le biais de frères et sœurs de tant de langues, de tant de nations, nous voyons tant de drapeaux, qu'ils prononcent amicalement, résonne comme une nouvelle unique dans l'histoire, parce qu’unique est le battement de cœur de Dieu pour toi. Puissent ces jours être ceux où nous gravons dans nos cœurs que nous sommes aimés tels que nous sommes, et non tels que nous voudrions être. Tels que nous sommes aujourd'hui. Et c'est là le point de départ des JMJ, mais surtout le point de départ de la vie. Garçons et filles, nous sommes aimés tels que nous sommes, sans maquillage. Comprenez-vous cela ?
Et nous sommes appelés par le nom de chacun d'entre nous : ce n'est pas une figure de style, c'est la Parole de Dieu (cf. Is 43,1 ; 2 Tm 1,9). Cher(e) ami(e), si Dieu t'appelle par ton nom, cela signifie que pour Dieu, aucun de nous n'est un numéro, chacun est un visage, chacun est un cœur. Je voudrais que tu voies une chose en chacun : beaucoup de gens aujourd'hui connaissent ton nom, mais ils ne t'appellent pas par ton nom. En effet, ton nom est connu, il apparaît sur les réseaux sociaux, il est élaboré par des algorithmes qui l'associent à des mentions et à des préférences. Mais tout cela ne remet pas en cause ton unicité, mais ton utilité pour les études de marché. Combien de loups se cachent derrière des sourires de fausse gentillesse, disant qu'ils savent qui ils sont, mais qui ne t’aiment pas ; ils insinuent qu'ils croient en toi et te promettent que tu deviendras quelqu'un, pour ensuite te laisser seul quand ils ne s'intéressent plus à toi. Ce sont les illusions du virtuel et nous devons veiller à ne pas nous laisser tromper, parce que de nombreuses réalités qui nous attirent aujourd'hui nous promettent le bonheur, puis se révèlent pour ce qu'elles sont : des choses vaines, des bulles de savon, des choses superflues, des choses qui ne servent à rien et qui nous laissent vides à l'intérieur. Je vous dis une chose : Jésus n'est pas comme cela. Il n’est pas comme cela, Il te fait confiance, il fait confiance à chacun de vous, à chacun de nous, parce que pour Jésus, chacun de nous compte pour Lui, chacun de vous compte pour Lui, et c'est cela Jésus.
Et c'est pourquoi nous, son Église, sommes la communauté de ceux qui sont appelés ; nous ne sommes pas la communauté des meilleurs, non. Nous sommes tous pécheurs, mais nous sommes appelés, tels que nous sommes. Pensons-y un peu dans notre cœur. Nous sommes appelés tels que nous sommes, avec les problèmes que nous avons, avec les limites que nous avons, avec notre joie débordante, avec notre désir d'être meilleurs, avec notre désir de réussir. Nous sommes appelés tels que nous sommes. Réfléchissez-y. Jésus m'appelle tel que je suis, et non tel que je voudrais être.
Nous sommes une communauté de frères et sœurs de Jésus, fils et filles du même Père. Chers amis, je voudrais être clair avec vous qui êtes allergiques au mensonge et aux paroles creuses : dans l'Église, il y a de la place pour tout le monde, pour tous. Dans l'Église, personne n'est de trop, personne n'est en trop, il y a de la place pour tous. Tels que nous sommes. Nous tous. Et cela, Jésus le dit clairement lorsqu'il envoie les apôtres appeler au banquet du Seigneur qui l'a préparé. Il dit : allez et amenez tout le monde : jeunes et vieux, bien portants et malades, justes et pécheurs. Tous. Tous. Tous. Dans l'Église, il y a de la place pour tous. Père, mais aujourd'hui je suis un misérable, je suis une misérable, y a-t-il de la place pour moi ? Il y a de la place pour tout le monde. Tous ensemble, chacun dans sa langue... chacun dans sa langue, répétez avec moi : tous, tous, tous ! On ne vous entend pas, encore une fois : tous, tous, tous ! Et c'est cela l'Église, la mère de tous. Il y a de la place pour tout le monde. Le Seigneur ne montre pas du doigt, mais Il ouvre les bras ; c'est curieux, le Seigneur ne sait pas faire l’un, mais il fait l’autre. Il nous embrasse tous. Il nous montre Jésus sur la croix, qui a ouvert si grand les bras pour être crucifié et mourir pour nous. Il ne ferme jamais la porte, jamais, mais il vous invite à entrer. Entre et vois. Jésus reçoit, Jésus accueille. En ces jours, chacun de nous transmet le langage d'amour de Jésus. Dieu t'aime, Dieu t'appelle. Comme c'est beau. Dieu m'aime, Dieu m'appelle. Il veut que je sois proche de lui.
Cet après-midi, vous m'avez aussi posé des questions, beaucoup de questions. Poser des questions, c'est bien, c'est même souvent mieux que de donner des réponses, parce que ceux qui posent des questions restent « agités » et l’agitation est le meilleur remède contre la routine, parfois une sorte de normalité qui anesthésie l'âme. Chacun de nous porte en lui ses propres questions. Nous serons ces questions avec nous. Et nous serons en dialogue les uns avec les autres. Nous le voyons lorsque nous prions devant Dieu. Des questions surgissent, qui, au cours de la vie, deviennent des réponses. Nous n'avons qu'à les attendre. C’est une chose très intéressante. Dieu aime par surprise, ce n'est pas programmé. L'amour de Dieu est surprise. Il surprend toujours. Il nous tient toujours en alerte, il nous surprend.
Chers garçons et filles, je vous invite à réfléchir à cette si belle chose, que Dieu nous aime. Dieu nous aime tels que nous sommes, pas tels que nous voudrions être ou tels que la société voudrait que nous soyons. Tels que nous sommes. Il nous aime avec les défauts que nous avons, avec les limites que nous avons et avec le désir que nous avons d'avancer dans la vie. C'est ainsi que Dieu nous aime. Ayez confiance, parce que Dieu est père. Et un père qui nous aime, et un père qui nous aime profondément. Ce n'est pas facile. Et pour cela, nous avons une grande aide, la Mère du Seigneur. C'est aussi notre mère. Elle est notre mère.
C'est tout ce que je voulais dire. N'ayez pas peur, ayez du courage, allez de l'avant, sachant que nous sommes liés par l'amour que Dieu a pour nous. Dieu nous aime, disons tous ensemble : Dieu nous aime. Plus fort, je ne vous entends pas (pèlerins : Dieu nous aime). On ne vous entend pas ici (Dieu nous aime).
Je vous remercie. Adieu."
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